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<<parce que c'est un poète national>. À quoi le directeur de la revue
Confluences répondra qu'on peut dire d'Aragon pendant la guerre,
..qu'il s'identifie d'une certaine manière à Victor Hugo à Guernesey, s6.
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soutien aux bourreaux de l'Histoire? La figure d'Andromaque paraît
essentiellement liée au problème du statut du Poète dans l'Histoire,
thème-clef des Poètes, et peut ainsi se lire comrne une stratégie
d'exonération. Mais elle est aussi liée intimement à Baudelaire, en
particulier au poème < Le Cygne > des Tnbleaux pørisiens, dont le premier
vers ("Andromaque, je pense à vousr) sert de point de départ à une
rêverie sur la destructiorL notamment celle du vieux Paris, et plus
largement à une méditation mélancolique sur ce qui n'est plus.

Portrait du Poète en veuve de guene

Veuve d'Hecto¡, captive de Pyrrhus, impuissante à sauver son
enfant et exilée loin de Troie détruite, Andromaque exprime dans le
poème d'Homère (puis dans toute une tradition poétique menant en
droite ligne de Virgile à Baudelaire) le pathétique de la victime innocente
broyée par une Histoire qui la dépasse. Or après les grandes crises de
l'A-ffaire du Portrait de Staline, du XX" Congrès, de la déstalinisatiorç de
l'invasion de la Hongrie, Cest un Aragon blessé dans ses idéaux et ses
illusions qui parle dans Les Poètes. Aragorç qui n'a pas souffert
personnellement de la guerre ni des autres tragédies du vingtième
siècle, mais qui a souffert cruellement de la perte de ses illusions,
exprime son dédrirement dans cette identification avec Andromaque:

C'est de la même façon que, dans Le Roman inøcheaé, le poète
s'identifiait au Christ dans le poème en prose de la <Parenthèse 56r,
offrant sa chair martyrisée pil l'insupportable révélation du
XX" Congrès:

... c'est dans ce que j'aime qu'on me frappe qu'on me broie qu'on
me réduit qu'on m'agenouille qu'on m'humilie qu'on me

Aragorç Les Poètes, poème, Paris, Poésie Gallimard, '1.969. Toutes les références
renvoient à cette édition.

LøFigure d'Andromaque dans Les poètes 251,

désarçonne qu'on me prend en traître qu,on fait de moi ce fou ceperdu cette clameur démente... (p. 58 rI

Chez
le désir de
figures de
comprend

Andromaque.,aussi bien -si je la prenais pour mon ombreAndromaque il y a des Andromaque à draque bas des hommes Teme retoume et je _regarde mã vie à- rebours c,est pleind'Andromaqu e... (I07) "

s Le Roman inach¿oé, Pans,poésie Ga-llima¡d., 7966, p. Sg.4 ceuwes tardives d,A¡agoru voi¡ notre a¡ticlertissimul¿tien dans le þaratexte des G,uares
bord du texte, M. Calle_Gruber &.8. Za{tsza
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poètes évoqués y sont souvent, cofiune Machado, Desnos ou Garcia
Lorca, victimes des violences politiques du temps. Le livre tout entie¡ est
placé sous le signe de la guerre, et l'image de la guerre de Troie s'y
superpose aux guerres du vingtième siècle, o ce siècle de sièges et
d'exoães, (tOZ) - guerre d'Espagne où périrent les poètes Garcia Lorca
et Machado, deuxième guerre mondiale marquée par l'Holocauste..-
Ainsi <Andromaque>, la mythique victime troyenne, devient un temps
la figure symbolique des Juifs refoulés de partout:

bateaux sans Ports Portant Par
Prestes ou les Juifs de nulle P

rtait les ustensiles de cuisine

Uombre de la guerre est partout; elle ouvre le "Spectacle à la
lanterne magique> par une évocation qui rappelle le rapt d'Hélène à
l'origine de la guerre de Troie:

Il est donc des filles si douces

s (82)

Dans la section intitulée <L'auteur prend la parole', le refrain qui
rythme les pages testamentaires répète "Il y a Po]lI v_ous jeunes gens
tóujours unè guetre où -partir > ('l'66,'l'67,'l'68,'l'69). La ressemblance
propre anx guerres, le fait que les mêmes scènes s'y répètent d'une
þ"tte à l'autre, de siècle en siècle, imprègnent d'amertume le constat
du vieux poète 7:

et voilà la guerre suivante
on Y trouve ressemblant
mots ce Iien sanglant

s gens toujours une Suerre où partir... (168)

La Figure d'Andromaque dans Les Poètes 253

C'est pourquoi la fin optimiste de cette section, qui tente de
substituer un combat pour un monde nouveau aux tragiques répétitions
de l'histoire, n'est guère convaincante, car l'on y sent un effort concerté
de substituer in extremis à la vision tragique de l'Histoire une croyance
aux lendemains qui chantent, optirnisme révolutionnaire de commande
qui laisse le lecteur fort sceptique:

Il y a un monde canonUnmondeoùje abalance[...]
Je réclame dans (769)

Au contraire ce qui domine le recueil dans son ensemble, c'est le
sentiment désabusé de la vanité de l'Histoire: <Nous sommes ceux qui
naquirent pendant le siège à Troierr, affirme le poète da¡s le <Discours à
la première personne> (198) et plus loin, évoquant les "lointai¡smassacres >> auxquels personne n'a voulu croire (s'agit-il de l'Holocauste
encore? Ou bien des crimes du régime stalinien?) il demande:

Qui les croi¡ait qui comprendrait ici la nécessité du martyre
Nul aveugle n'yä jamaiè d"ranté la guerre et la chute de Tíoie (209)

Le poète joue ici un rôle ambigu: il est à la fois témoin et aveugle.
Ce poète aveugle, c'est lui Aragon, chantre des guerres d'aujourd'hui,
coÍune Homère, l'aveugle, chanta la guerre de Troie 8. Mais s'il est
aveugle, n'est-ce pas plutôt coÍune Gdipe, criminel par aveuglement?
Aragon, on le sait, s'identifie de manière fréquente et privilégiée avec
CEdipe désabusé trop tard après une vie d'aveuglement e.

Dans Le Crèøe-cæur déjà, le "chant de la zone des étapes> exprimait cette idée de
l'éternelle répétition de la guerre:
oUlvsse tandis oue l'homrne e¡re
Sa fémme se moïfond craignant les sous-marins [...]
Ce sont touiou¡s les temDs d'Homè¡e"
k Crèae-cæitr, New YorË Connolly, 1'943, p.22.

Mais les images bibliques insistantes tout au long du poème (huitième et dernier
chant du <Discou¡s à la prernière personne") f installeni aussi au cæu¡ de son texte
en posture de prophète, äe témoinèt de martyr: il s'imagine .plongé vivant da¡s de
l'huile bouillante > au < temps de Dioclétien ",-,,ieté [...] aux fauïes "J il se voit comme
"le vieilla¡d à Pathmos au lendemain des peréécutiors [...] la boudre blême d'aube
au seuil du cl-ra¡t visionnai¡e [...] la tèwè de la douleu¡ [...]) Ie porte-voix de Ia
lombe> ainsi que "Jean du Calvai¡e qui fu[t] témoin de la Croix et du supplice... "(207-270). Gdþe, martyrisé par sa fropre main, fait le lien entre Ie põðte grec,
aveugle mais voyant, et les ma¡grs bibliques: le poète est à la fõis victme
s¡rmpathique et témoin prophétique.
Su¡ le thèrne de l'aveuglement, dominant da¡s la poésie comme dans le roma¡r
d'Aragon à partir de la sise de 7956, voi¡ notammenf Jacqueline Bema¡{ Aragon: Ia
perrnanence du Sunéalísme dans Ie cycle du Monile réel, Pais; Liblairie José Corú, t98+,
p.27-37. Le troisième C¡nte de Ia chemise rouge dansLa Mise àmort, " CEdipe", thématise
cette hantise de la culpabilité par aveuglèment. Le dessin de Davidd'Anee¡s qui
illustre le conte dars l'édition'des CEuóres romanesques croísées représente"l'enfánt
CEdipe pendu par les pieds, posttue qui offre u¡e ¡essemblancdtroublante avec
Astyanax tel qu'il est décrit dans le " Spèctacle à la lanteme rnagique >> : << un mic-mac
de ianglots etäe bras entou¡ant les janibes du vainqueur qui Ueñt la tête en bas par Ie
pied potelé l'enfant Astyanax> (113) - un autre enfant qu'oh dési¡e mettre à mort...

9

7
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Andromaque ma s(Eur

Pourquoi Andromaque ? d'une part parce que cette victime innocente
et sans défense se prête à représenter un siècle guerrier marqué par
l'ampleur des souffrances civiles, d'autre part parce qu'en s'identifiant à
une figure de victime Aragon exorcise magiquement sa propre
culpabilité. Mais on peut aller plus loin, et interroger en particulier ce
choix d'une figure féminine. On constate qu'en dépit de la foule des
<poètes> qui défilent dans le texte d'AragorL une seule voix, une voix
féminine prend la parole directement: Marceline Desbordes-Valmore.
<Seul pcÈte à monter sur scène>>, selon Hervé Bismuth 10, Marceline
Desbordes-Valmore occupe toute la section du "Voyage d'Italie".

On connaît l'anecdote racontée par Jean Ristat, selon qui la lecture de
cet extrait de l'æuvre lui aurait révélé de façon certaine l'homosexualité
(encore secrète) d'Aragon 11. Olivier Barbarant renchérit en évoquant à
propos du <Voyage d'Italieo la <revendication cryptée d'une bisexualité
jusqu'ici cachée, 12. I/interprétation de ]ean Ristat appartient désormais
à la légende d'Aragon, et fait partie de la tradition. Cependant il nous
paraît plus pertinent dans le cadre de ce travail sur la figure
d'Andromaque, d'interroger la dimension matemelle qui est au cæur de
l'intérêt d'Aragon pour Marceline Desbordes-Valmore 13. Marceline,
Andromaque et Marguerite: la figure de la maternité soufÉrante domine
ce triangle féminin 1a. Si Andromaque est frappée dans son être d'épouse
et de mère, obligée d'assister, impuissante, à la mort atroce de son époux

n Voir H. Bismutlu article cité, note 44, p. 115.
tz Aragon, la mémoire et I'excès, livre cité, p.757-2.

P¡esses Universitaires de Strasb outg, 2007, p. 235-247-
ra On pourrait également songer ici, à propos de cette superposition de figures féminines

qui dominent Les Poètes, et anticipeñt sur la reprise en main ultime de l'æuvre par la
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et de son fils 1s, Marceline, qui vit mourir ses enfants, est elle aussi
frappée dans ses affections de mère. I-lamour matemel est au cceur de
son ceuvre. oFemelle amoureuse de ses petits>, dira d'elle Baudelaire 16.

La mère inavouable, inavouée, Marguerite, privée sa vie durant de la
dignité d'épouse et de mère, se profile et s'ajoute à ces figures de mères
souffrantes. Et peut-être n'est-ce pas trop solliciter le texte que de lire en
filigrane dans le quasi-alexandrin
vainqueur jetée > (p. 107) un calque
de quel amour blesséen 17 - on ne p
liens étranges qui unissaient l'enfant Aragon à sa ..soeur¿ en réalité
mère, Marguerite, elle aussi abandonnée...

Dis qu'as-tu fait des jours enfuis 18

Marceline Desbordes-Valmore chante l'amour, le malheur d'aimer:
en choisissant de laisser parler cette voix poétique féminine le recueil se
place du côté de l'élégie. Et en effet l'identification avec Andromaque,
iout comme la mise en scène de Marceline Desbordes-Valmore,
engagent une vision de l'histoire, une conception de l'existence où la
nostalgie domine. Loin de la virilité conquérante de l'épopée, on trouve

figure d'Elsa (, Elsa entre da¡s le poème "), à f intertexte faustien où William Calin voit
li structu¡e inte¡textuelle dominante de
Gretcheo Iike Goethe's Mothers and th

fait mouvoir le monde.

avant oerdu toute sa famille
Ié Parh remplace la famille;

tabilité familiale: < Salut à toi
rmais.. . ,> (Les Yeux et la

5a, p. 85). d'Hector traîné su¡ les
alors la dé du Pa¡ti sous l'effet des

ro Baudelaire, Guztres complètes, Pais, Gallima¡d" Bibliothèque de \a PIéiade, 1976,
torne II, p. 147.

rz <Ariane ma soeut de quel amour blessée
Vous mou¡ûtes aux bo¡ds où vous fûtes laissée>
(Phèdre, acte I, scène 3).

n Les Poètes, p.120.Le vers est ti¡é dun poèrne en octosyllabes ad¡essé à la mémoi¡e de
Francis Ca¡co.
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darts Les Poètes le ton de la complainte; loin de l'optimisme radieux et
positif du militant, de la foi en un avenir de progrès, on lit la mélancolie
du vieillar{ le regret du passÇ le doute et lamertume:

lg sais que je vous irrite
A dranter si tristement
Et mes paroles écrites
Vous semblent un testament
Qui Íavenir déshérite [...]
fe suis créature humaine [...]
J'aurai vécu sans visa
Et ma vie au bout du compte
Se résume au nom d'Elsa(238-240)

Pour le vieux poète qui se voit d'abord sous les traits du
<<personnage-métaphore>, Don Quichotte, le héros aveuglé toute sa vie
par une illusion aberrante, l'homme qui s'est trompé toute sa vie, qui n'a
atteint la lucidité que sur son lit de mort, qui est mort de devoir renoncer
à ses belles erreurs/ le constat est amer. <Le chant n'est pas moins beau
quand il dédine": ainsi se termine l'épilogue (247), par Ia victoire du
planctus, de la complainte, de la <<chanson> que le poète a vainement
tenté de faire taire dans le sixième poème du ..Discours à la première
personne>. Les thèmes qui sont ceux de Marceline Desbordes-Valmore,
dit en substance le poète, les thèmes <féminins>, l'enfance, famou¡. la
mélancolie, ne sauraient avoir cours dans un siècle de guerre; l'élégie
n'a pas sa place dans rrn temps épique:

Tais-toi ch
Tais-toi ch
À Ia façonIln'yad me
sièdê
Simplement nous soÍrmes ceux qui naquirent pendant le siège à
Troie
C'est pourquoi nous trouvons naturel que l'on tue
Mais ce temps-ci n'est pas une saison de complaintes voilà tout
Tais-toi c-ha¡ison... (198') 1'

Andromaque se trouve donc placée au cceur d'rrn réseau
métaphorique qui symbolise les conflits intérieurs qui dédrirent le vieux
pcÈte, tiraillé entre deux tendances poétiques (l'épique, exigé par le

19 de la <chanson>, au terme d'r¡n

i",t"."tH:HHl"1"ï:.tÍä'ff:
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au lieu qu'il faut ptutôt dranter la beauté modeme:

Et les ténèbres millénaires
Plein feu dans les Champs-ElYsées
Voici le nouveau carnaval
Où l'électricité ravale
Les édifices embrasés... (725-726)

de la nostalgie.

Dans ce Pa¡is où tu n es plus
Comme Guillaume l'a voulu
Qu'un nom qui se mélancolise... (p.121)

I-íombre de Guillaume Apollinaire hante ces vers, le <maître [...] à
la modernité particulièrement ambiguë> 21, \ui fut emporté dans la
Grande Guerre.

zo Voir là-dessus Elisabeth Su¡ace, <Lilnssiption du discou¡s dans la scène fin-de'siècle:
du mythe de Prométhée au mythe de 1'apþrenti-poète", Quioraimentparle..., ouvrage
c:tê,p.9Ç98-

zr La formule est dO. Barbarant, livre citê,p.52.
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Baudelaire je pense à vous

d'autre part de celle de Paris.

Le vieux Paris n'est plus (la forme d'une ville
Change plus vite, héias! que le cæur d'un mortel) æ

La profonde nostalgie de Baudelaire qui, à l'exemple
d'Andromaque exilée au bórd d'un ..Simoi's menteur>, se sent exilé
dans le noti.reau Paris des chantiers Haussma¡niens, où dépérit un
cygne dépossédé de son lac natal, cette nostalgie va colorer toute I'image
deÞaris än. ponr Aragorç qui s'en explique dans ..Les Feux de Pariso, il
n est Paris que de Baudelaire:

ènes

De labrume de vos Poème, 
t

æ Baudelaire, < Le Cygne o, vers 7'8, Tøbleaux parisims, LXXXX, Les Fleurs du møl'

z+ On peut citer encore Poème:
" Pa:is c-hange ! Mais
N'a bougé!... " (,Le
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L île Saint-Louis se lève blême
Baudelaire je pense à vous

Mais un autre aspect du Paris de Baudelaire doit nous retenir ici:
non pas seulement l'attachement à une image passéiste de la ville, à ses
vieilles rues, mais surtout l'image profondément érotisée de la ville.
Certes, Baudelaire non plus qu'Aragon ne sont les inventeurs de ce

paysage urbain devient un corps féminin dont la disponibilité est
voisine de celle de la prostitufionzT.

Or non seu encore le topos de la ville-
femme va se contexte de la guerre...Arrachez-moi : ainsi parle te poèté de h

zø <Mais, comme un vieux paillard d'une vieille maîhesse
Je voulais m'enivrer de l'énorme catin

sans cesse [...]
ilogue, vers 7-9, 13).

La Tou¡ Eiffel fit voir un sexe féminin
Qu'on ne lui soupçonnait guère. >
CEuores poétiques complètes,ll,253, øtépar O. Barbarant, p. 186.
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Résistance, qui confond dans un même chant d'amour la dame et la
ville 28. Paris victime de l'occupant devient naturellement une femme de
même qu'Andromaque, dans le poème d'Flomère, incarne Troie - en
voyant -le cadavre d'Hector traÛré sur les remparts Andromaque
s'évanouit et, tombant à la renverse, elle perd le voile d'épouse qui
glisse de sa tête, détail qui dit de manière symbolique le sort infamant
(ui attend la malheureuse captive aux mains de ses vainqueurs.2e' Troie
et Andromaque, la ville et la femme, confondues, sont promises aux
mêmes indignités. Inversement, dans Les Poètes, Ie Montreur feint de
prendre Andromaque pour un nom de ville:

Andromaque Andromaque aussi bien si je prenais Andromaque
pour und ville où dõnc ai-je mis la projection suivante
Andromaque
Pourrait êfre aussi bien sur la mer ou sur un lac une cité dans la

Où diable ai-je mis ce qui suivait ce devait être r¡n grand morceau
de bravoure [...]
Andromaque-les Bruyères
Androma{ue-sur-Loire où la Reine est blonde comme un doux
soleil dans son miroir
Andromaque-les-Roses
Andromaque-sous-Bagneux
Tout cela rñe brouille rires vues me brouille la vue

e et qu'est-ce qu'il y a sur ce verre-ci
ville'un brouiilutdd" ville un décor
eaux Portant
paysage où le rose avant le jaune

se lève
pulmonaire ah pulmonaire sur Paris (113-114)
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d'amoul entre le poète et Elsa où la ville et la femme ne Prennent sens
que l'une par l'autre 30. Par un détour baudelairien, on, rejoint cette
association profondément, intimement aragonienne entre l'amour de la
femme et l'amour de la ville.

La poésie est tout autant qu'invention plagiat

Mais autre chose va nous arrêter ici. Dans le <Spectacle à la lanteme
magique>, cette confusion entre une femme et une ville semble,
curieusement, mise au comPte d'une incompétence du Montreur, qui
<s'embrouille" dans ses vues, ou peut-être d'une absence d'invention

dans les rues de Paris avec son singe familier:

Dans la fable d'Esope, le singe est aussi l'animal qui, voulant se
faire passer pour un être humain, confondit le port du Pirée avec un
hommg à l'inverse de ce que fait ici le Mcintreur en feignant de prendre
Andromaque pour une ville. Le poète, lui, est donc ce <singe> qui imite
ses prédécèsseurt et le Montreur exprime violemment son indignation
devant ce <plagiat>:

ela me dit Cela ne vous dit rien
..] tout de même c'est un peu
qui plagie Andromaque enfin

En définitive l'image d'Andromaque révèle celle, combien
familière, de Paris - un Paris baudelairieru colrune le suggère le choix de

n'est-ce pas Baudelai¡e >).

zg lliade,livre XXI, vers 465-476, trad. P. MassorL Pa¡is, Les Belles Lettret coll. Budé,
7957, T. N, p.91-92. so Aragorç Il ne m'est Paris que d'EIsø, poèmes, Paris, Seghers, 1975.



262 Le dix-neuvième siècle d'Aragon

Andromaque façon de parler Racine ici rt'est pour rienL elcore que
le vers bauãelairien vie^nne effectivement du üers de Racine un de

voyez-vous son bien La Poésie est
at âepuis qu'il y a des hõmmes et

Le singe, l'animal du joueur d'orgue, image dégradée du poète
coÍune il s'en t¡ouve tant dans le
Valmore <ni jeune ni beile> (58) j
passant par le poète-þreux a
tous faisant de la poésie une <<étr
le singe est donc aussi le symbole de l'imi
à festhétique d'Aragon qui voit dans la citatiorç confondue en général
avec le coilãge, un principe créateur fondanental de la modernité 31-

Ah d'où me vient cette chanson de quelle gorge de guitare ou de
quel moulin à prières
ci-'la grince có--e llorgue dans la rue où le singe perdre
et lhomme
aveugle tou-rne la manivelle par à-co-ups de sa mémoi¡e
et le ärban à trous le ramène-en arière... (108)

Iiorgue de barbarie, immortalisé par Apollinaire e, a rejoint la
lanterne magique, tous der¡x métaphores du fonctiornement
imprévisible et intermittent de la mémoire. Ainsi les verles colorés
d'Ãndromaque-les-Bains, Andromaque-sur-Loire, Andromaqrre-les-
Roses, Andrõmaque-sous-Bagneux, coÍune les évocations des différents
poètes cités, se succèdent en un vertige qui est à la fois un kaléidoscope
intertextuel, et une image de la mémoire brouillée du vieux poète. La
lanterne magique: inveñtion merveilleusement ludique du )OX" siède,
et aussi ancêtrè de l'invention artistique particulière au XX" siècle, le
collage. En effet, dans sa manière de juxtaposer sans transition des
images ou des scènes distincte+ c avec
un Jupport sans rapport avec les déià
prodre du collage. Une autre anal tous
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sorte spontanément au métatextuel.

Hommage à Baudelaire

On aimerait ici esquisser une parenté ent¡e le <<poème > des Poètes et
le travail, admiré d'Aragorç de Jiri Kolar, en particulier les collages
recueillis sous le tifre Hommage à Bøudelaire s. La date de publication de
cette æuvte est postérieure au recueil poetique d'Aragorç mais il paraît
certain que, dès les années des Poètes, un dialogue s'est établi ent¡e les
deux artistes s. Jiri Kolar joue sur le portrait célèbre de Baudelaire par
Nada¡, qu'il découpe en minces bandes altemant avec des reproductions
de tableaux de maîtres, le plus souvent des portraits de femmes. Les
æuvïes ainsi obtenues portent pour titres des vers des Fleurs du mnl.
Parmi les <intercalages' les plus corutus de cetHommøge ùBøudeløire se
trouvent " À cet être doué de tant de majesté > du .. Masque > ss (n" L3, où
le visage tourmenté de Baudelaire alteme avec un profil de femme d'un
tableau Renaissance) et <Je remplace, pour qui me voit nue et sans
voiles / La lune, le soleil, le ciel et les étoiles', des <<Métamorphoses du
vampire> ae (n' 10) où le visage de Baudelaire alterne avec la femme
coudrée du Douanier Rousseau. Mais l'image la plus connue est sans
doute ce ..Baudelaire-papillon" (n' 4), où le portrait de Nadar est
découpé selon les formes gracieuses de der¡x papillons.

Iiinspiration de Jiri Kolar est au départ littéraire, de même que
ses modèles. C'est ce qui le distingue des artistes cubistes, surréalistes

æ Jiri Kolar, Hommage ùBaudeløire, éd. R. Johanna Rica¡{ Nu¡enrberg7973.

as Baudelaire, " Le Masque > (Its Fleurs ilu nal, X), vers 14.

31 si insistant sous la Plume
met olutôt faccent su¡ la
r,..råleu¡ esserrtiellement

alie Piégay4ros, L'Esthétiqte d' Aragon, Pais'

32

in Gu'ores poétíques d'Apollitnire' Paris,
9,p.59.
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ou constructivistes. Raoul-Jean MoulirU dans l'étude qu'il publie
en collaboration avec Aragon sur Ifui Kola¡, souligne cette
dimension littéraire:

Un autre trait de Kola¡, qui le rapproche d'Aragorç est son
inspiration urbaine. <J'ai passé ma jeunesse en ville, confie Kolar.
L intérêt que je portais à la ville était la source de mon langage
poétique> 38. Reconnaissant l'affinité profonde qui les lie, I'auteur des
Collages écrif après avoi¡ découvert l'æuvre de Jiri Kolar:

..Mon roman >, dit Aragon en parlant des Colløges: de même que les
études successives sur Henri Matisse s'intifuleront aussi, avec quelque
provocatiorç <<roman>), de même les essais sur l'art propre au vingtième
siède qu'est le collage formeront, eux aussi, un roman - <<mon>> roman:
manière pour Aragon de dire la dimension profondément personnelle
de son interrogation sur le collage, qui est chez lui une ..hantise>), une
<obsession> a, et le droc intime que fut la rencontre de l'ceuvre de Jiri
Kolar. Le <Spectacle à la lanterne magique>, avec sa figure dominante
d'Andromaque et ses chants d'amour pour Paris, mériterait bierU lui
aussi, de s'appeler <Flommage à Baudelaire. "

az Raoul-JeanÀ4ou_lrU <Une démystification de la parole et de f image", in Aragor¡
Raoul-Jean Mou,lin, liri Kolar, Paris, G. F all, 7973, p. 76.

sa liri Kolar,livre citÇ p. 19.
zs liri Kolar,liwe citÇ p. 6-7.
ao Arggg+ lCollageg 4ans le roman et dans le film", Les Collages, Pais, 7965, p. 127;

< 7923-79 65 >, ks Collages, p. 70.

La Figure d'Anilromaque d¿ns Les Poètes 265

à confondre collage et citatiorç
'.Í"T""jåIîî1ffi T"î""rtJ,,ä

On est loin ici de la provocation iconoclaste de Lautréamont ou

.,La .pratique du collage_pe
l'écriture aux exigences de I
signifiante qui se mette au
pratique particulièrement appropriée à une telle finalité> €.

contraire, croyorìs-nous, pourrait se justifier
du côté du modeme que de l'hommage
pellera - bien plus ta¡d - le ( post-modeme >.
Aragon écrit, en 1965:

"Qu'y faire ? Je suis de ceux dont l'esprit s,est formé dans la leconde Rimbaud ("Il faut être absolument modeme,) 'et
d'APollinaire" ø.

encore pour Rimbaud... mais Apollinaire, le poète des
CøIligrammes, de ,rZor:.e>), est aussi, contrãdictoiremen! le poète
profondément nostalgique de la ..Chanson du mal aimé>> as. Baudèhire

47

* k?þgn:-"-Collages dans le roman et dans le film >, Les Collages,paris, Herrmann, 1965,p.I23,776.
æ W. Babilas, artide citÇ p.341.
* F^Fo1,^*e.Modem_Style-d'où je suis>, iz R.H. Guer¡and, L,Art nouoeau en Europe,Pais, 7965, cité par W. Babilas, arbcle oté, p.342.
¿s Dans ce même épidants de la modernité (,soirs de pa¡is

iwes du gin / vbisinent avec les accents a¡chai'sants decelui < qui sait
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lui-même, le chantre de la beauté modeme, le défenseur de Constantin
Guys, d'Edouard Manet, de Richard Wagne¡, est pourtant le poète qui
lègue à la mémoire collective une vision essentiellement nostalgique du
vieux Paris. La même contradiction profonde se reconnaît chez Aragorç
que la figure d'Andromaque, la voix de la nostalgie dans la tradition
poétique, résume et condense au cæur de cette æuvre crépusculaire,
cette ceuvre de testaments et de tombeaux que sont Les Poètes.
Andromaque incarne le mode élégiaque dominant dans le texte, que
celui-ci pleure les poètes disparus, les dames du temps jadis, le vieux
Paris ou les victimes de l'histoire. Si "Andromaque> est l'ombre
d'Aragorç la part féminine souffrante, du militant endurci, l'élégie esf
de même, l'ombre de l'épopée, la plainte de la souffrance humaine,
l'autre face du chant de triomphe du héros vainqueur. IJne æuvre de
citation peut-elle être résolument modeme? Peut-être - et ce serait la
leçon de mélancolie foncière de cette ceuvre qui regarde en arrière, de
cette chanson au soleil coudrant - peut-être toute modernité porte-t-elle,
coÍune une ombre qui s'allonge derrière elle, sa part de nostalgie.

Tour gueniea entre p ør enthès es
Arøgon, Elsø Triolet, les clochørd(e)s

et l'Histoire

Mørianne G AUDRIC-DELR 4NC

Corpus

Les Beøux Quørtiers

ffi I existe dans le chapitre XIII des Beøux Quørtiers un passage 1,

ll amorcé à la fin du drapitre XII, où le personnage d'Edmond
J I Barbentane, assis sur un banc aux Tuileries, s'aperçoit qu'un
clochard est assis à l'autre bout du banc. C'est, dit le narrateu¡,
<un curieux et repoussant spécimen humain, ... " habillé dans un
souvenir glorieux du temps de Grévy" 2 . Ce personnage raconte à
Edmond l'incendie du Louvre et des Tuileries pendant la Commune de
Paris. Le thème général de son discours est la versatilité de cette ville,
son côté incompréhensible :

.. On ne sait pas ce que c'est que Paris> ... << C'est comme
Boulanger 3. Ils criaient tous: <Vive Boulanger!> Un beau jou¡, va te
faire fichel Plus personne. Paris. ,Ã17ezy comprendre quelque chose...
Paris> a. A cela s'ajoute l'horreur du peuple, des Juifs, des femmes:
le capitaine Dreyfus, les <mégèresrr, les <pétroleuses>r: <<Des chipies,
des eruagées. On n'en a pas tué assez, des femmes. Faudra
recommencer>. Et il répète à plusieurs reprises: <Il faudra encore tirer
sur la populace!> s

t ORC t. 12, pp. 15-18.
z Id. p . 15 ; J. Gréwy fut Présidmt de 7879 à 7887 .

¡ Le Général Boulanger tenta de prendre le pouvoir en 1889, soutenu par la Ligue
des patiotes.

e Ib.p.17.
s Ib. p.18.


